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Roubaix - Tourcoing 
« T TJI N O B D DH LA F R A N C E 

Voici le vote des députés du Nord 
dan» le serai ia sur la prise en consi
dération de l'amendement présenté par 
M. Orès au budget des recette s. 

Ont voté pour : MM. Georges Bra
me, Debuchy, Plichon, Des Rotours, 
Tel liez-Béthune. 

N'ont pas pris part an vote : MM. 
Bertrand-Milcent, baron de Lagrange. 

En congé : M. Joos. 

Les autres députés ont voté contre. 

Dans le scrutin sur le projet de loi 
portant fixation du budget des recettes 
pour l'exercice 1 8 7 9 , tous les députés 
du Nord ont voté four, à l'exception 
de MM. Louis Legrand et de Marcère-

Dans la séance du 28 novembre 

les musées de province, des tableaux 
achetés au Salon ou à l'Exposition, 
qui ne sont pas destinés au Luxem
bourg. Il vieut d'envoyer au Musée de 
Cambrai un tableau de M. Guillon : 
Après la tempête. 

Le Musée de Lille, ainsi que nous 
l'avons annoncé,recevra probablement, 
le Fils du Cheik. de Clair;n, et une 
Marine, de Mme Elodie La Villette. 

Un Lillois, M. Victor Herpin, a n 
cien élève du Conservatoire de Lille, 
viont d'être nommé sous-chef de la 
Société des concerts dn Cbâtelet, après 
un brillaat concours entre un certain 
nombre de chefs-d'orchestre de Paris. 

La chronique des fêles. 
Une soirée récréative aura lieu 

lundi prochain, a six heures, dans une 
des salles du Patronage Saint Eloi, 
rue du Pile. Nous publierons, demain, 

dernier, un projet de surtaxe à l'octroi I le programme de cette soirée 
de Tourcoing a été déposé à la Cham
bre des Députés. 

Ce projet porte qu'à partir da 1er 
janvier 1 8 7 9 , jusqu'au 31 décembre 
1 8 8 3 , il sera perçu à l'octroi 6 francs 
sur les vins en cercles et en bouteilles, 
5 francs par hectelitre d'alcool contenu 
dans les eaux-de-vie, esprits, liqueurs 
et fruits à l 'eau-de-vie , et par hectoli
tre d'absinthe. 

C'est aujourd'hui que va avoir lieu 
à la Chambre des députés, la discus
sion du rapport du 9e bureau sur l 'é
lection de M.Bertrand-Milcent, dans la 
2e circonscription de- l'arrondissement 
de Cambrai. 

La discussion du rapport de M. Al 
fred Girard, dans la 2e circonscription 
de Valenciennes, aura lieu dans la 
même séance. 

La validation de ces deux députés 
de la gauche est naturellement assurée. 

On lit dans YOfficiel d'aujourd'hui : 
« Par arrêté du ministre de l ' ins

truction publique, en date du 3 dé
cembre 1878 , la chaire d'aaatomie 
pathologique et d'histologie de la fa
culté de médecine et de pharmacie de 
Lille a été déclarée vacante. 

» Uu délai de vingt jours, à dater 
de la publication du présent ariêié, 
est accordé aux candidats pour pro
duire leurs titres. » 

Par décret du 3 décembre, est nom
mé : 

Juge suppléant au tribunal de pre
mière instance d'Avesnes. M. Legrand 
(Léon - Octave -Aibéric- Elie-Camitle,) 
avocat, docteur en droit, attaché de 
2e classe au parquet de la cour d'ap
pel de Douai, en remplacament de M. 
Lespagnol, qui a été nommé substitut 
du procureur de la République. 

Une dépêche de Bergues annonce 
une amélioration sensible dans l'état 
de M. Joos, député, atteint d'une bron
chite aiguë, et qui donnait depuis 
quelques jours d'assez grandes inquié
tudes, comme no-is l'avons dit. 

M. Joos avait reçu dimanche soir les 
derniers sacrements. 

Le Comice agricole, dans sa réunion 
d'hier, a procédé au renouvellement de 
son bureau. La réunion se composait 
de près de cent membres Ont été élus: 
MM. B au carne -Le roux, président; 1er 
vice-président, M. Ch. Bell ia; 2e, M. 
V. Peucelle; secrétaire-géuéral, M. de 
Norguet; adjoint, M. L. Desrousseaux ; 
bibliothécaire-archiviste, M. H. Butin; 
adjoint, M. D. Nicolle; trésorier, M. 
Tripier. 

Le ministre des Beaux-Arts procède 
en ce moment à la répartition, entre 

Feuilleton du Journal de Roubaix 
du 6 Décembre 1878. 
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L'INCENDIAIRE 
P A « ÉLIE BERTHET 

X I V 
LA CARRIÈRE. 

(Suite) 
Et, portant la bouteille a ses lèvres, 

elle but nn tel coup qu'elle semblait 
voujoir la vider d'un trait Toutefois, 
elle se contint avec eflort et, la serrai t 
à son tour, elle dit d'un ton déjà fort 
radouci : 

— Ta as da bon, Jérôme, et, si tu 
voulais prendre un peu souci de tes af 
faires... Ta n'as pas fait de mauvaise 
b e s o g n e a v e c l e b o u r g e o i s ; s e u l e m e n t , 
i l parai t q u e c 'es t c h a n c e u x , p u i s q u e 
nous voilà obligés de nous cacker dans 
ce nid de hiboux.. . Ah ça ! que s'est-:! 
donc passé, la nuit que tu es sorti avec 
le gros monsieur ? Tu n'aimes pas à en 
parler, mais ta peux bieu me dire à 
moi... 

— Suffit, Marien, répliqua l'Hercule 
qui devint sombra tout à coup et dé
tourna la tète , j'ai gagné l'argent, voilà 
la chose, et ta n'as pas besoin d'en sa
voir davantage... Où est l'enfant T 

C'était Zozo le Disloqué que Jérôme 
désignait ainsi. 

— Il faitmaBger le cheval... Mais, 
décidément, ta ne veux pas m'a; pren
dre... 

Le même jour, à cinq heures et 
demie du soir,la Fanfare Delattre of
frira à ses membras honoraires, une 
soirée intime qut sera, donnée chez 
Mme veuve Authier-Delattre, rue du 
Tourcoing. 

Une cabaretière de l'Epeule, Mme 
D . . . vient dé se mettre dans une fâ
cheuse situation. Au lieu de déposer 
entre les mains du commissairede son ! 
quartier une pièce de 20 tr. fausse qui ' 
lui avait été donnée en paiement, cette 
femme l'a remise à un jeune garçon ! 
qu'elle a envoyé faire des achats chez j 
un épicier de la m e des Arts. L'é
picier ne s'est pas laissé prendre à cet 
expédient; il a retenu le commission- [ 
naire pendant que sa femme allait cher
cher un agent de police. Mme O. . . a i 
été l'objet d'un procès-verbal pour j 
émission de fausse monnaie. Elle ne ; 
pourra arguer de son ignorance, d e - ! 
vant le tribunal, car elle avait promis 
5 fr. de récompense au gamin,s'il par
venait à changer la pièce fausse. 

Au grand désespoir des personnes 
qui l'habitent, une maison de la rue 
Blanchemaillea été visitéehier par une 
jeune al lé nommée G... qui a fait main [ 
basse sur tous les objets qu'elle a 
trouvés à sa convenance. Manteaux, 
robes, jupons, argent, rien n'a été 
épargné, La police est à la recherche de 
Mlle C.. .que l'on suppose avoir franchi 
la frontière. 

Huit prévenus, arrêtés hier et 
avant-hier, ont été dirigés sur Lille, ce 
malin, pour être mis à la disposition 
du Parquet. 

Il y a environ six mois, le tribunal 
correctionnel de Lille, prononçait con
tre Sylvie Belin, une condamnation à 
l'emprisonnement, à l'expiration de 
laquelle elle fut reconduite en Belgi
que, sa patrie. Mais le jour même de 
son expulsion, Sylvie rentrait à Rou
baix. Elle a été découverte, hier, en 
son domicile, rue de Soubise, et con
duite au dépôt de sûreté. 

A été aussi mis sous les verroux un 
ouvrier déboureur, Adolphe G Cet 

homme s'est enivré et a grossièrement 
et publiquement insulté un agent de 
la force publique. 

Oa lit dans la Gazette de Tourcoing : 

L'Inspecteur des denrées al imen
taires a procédé, hier matin, à une 
visite générale, laquelle a donné les 
meilleurs résultats. 

Le jeune L . G., nleur, accusé d'ou
trage aux mœurs, a été appelé ce m a 
tin au bureau de police, pour donner 
des explications à ce propos. Par suilu 

des raisons alléguées, il a été arrêté, 
séance tenante. 

La Police do Tourcoing a arrêté,hier 
soir à 8 heures et demie, au sortir de 
son travail, un ouvrier nommé Pierre 
B . . . , lequel emporlait un morceau du 
tissu qu'il était en train de faire. 

Le vol a eu lieu dans la fabrique 
Bayart-Parent. Il est peu important, 
mai* ce n'en est pas moins un vol . 
C'est grâce à la surveillance active du 
contre-maître que la découverte a eu 
lieu. 

Julien Verzelle est domestique à 
Mou veaux. Hier il était en état d'ivresse 
aussi à Mouveaux. Ce qui a fait que le 
Garde-Chamrêtrede celte localité est 
venu droit à lui, faire flamboyer à ses 
y e u x , la loi du 23 janvier 1 8 7 3 . Ju
lien, qui n'a pas l'ivresse câline, a en
voyé promener la loi et battu son re-
p; éventant. 

Alors, il a été remis entre les mains 
des gendarmes, en partance pour les 
prisons de Lille. 

MOUVEMENT DB LA CONDITION PUBLIQUE 
DU TOURCOING 

pendant le mois novembre 1878 
t>.2i rf colis laines peignées 707.249 k'•• 100 

819 » . filées 72 120 7 .0 
142 • blousses 12.779 300 
676 » colons 65.75S 700 

Poids total. 857.907 k" 800 
Mouvement du mois correspondant de 

l année précédente 
B.676 colis laines peignées 642.568 kM 300 

801 > » filées 73.456 100 
141 > bloasses 12 90S 700 

813 • cotons 81.048 £63 
Poids total 809.978k"" «63 

Différence en plus du mois 'Je novembre 
1878. 47.929 k" 137. 

— Tais-toi, que je te dis I Tu le eau 
ras peut-être un jour.. Je voudrais don
ner la leçon à l'enfant, et il ne revient 
pag... Je gage qu'il sera endormi quel
que part I Quel propre à rien I... Du 
diable si je ne regretta pas les dix écus 
payés aux Bohémiens qui noue le ven
dirent quand il était encore tout petit 1 

— Chut ! chut, Jérôme ; noua n'en 
pourrons rien tirer s'il a la certitude 
qu'il n'est pas notre fils^et je t'approuve 
d'avoir congédié ce maudit pitre qui lui 
montait la lête. . . Mais voici Zozo qui 
rentre, et tu vas pouvoir le faire travail
ler. 

E P effet, on entendit un sifflement 
monotone, en même temps que le pié
tinement du vieux cheval, dans le sen
tier rocailleux qui conduisait à la car
rière. Marion retourna à sa besogne, et 
bientôt Zozo p trut, tralaant par une 
corde la b ê t e p o u s s i v e . A la v u e de J é 
r ô m e , i l c e s s a d e siffler e t prit u n air 
sournois,comme un écolier qui se trouve 
tout a coup face à f »ce avec un maître 
détesté. Il lâcha la longe, et le che
val alla de lui-même reprendre posses
sion de sa litière en feuilles sèches au 
fond de la grotte. Zozo ne dit rien à per
sonne et s'assit. 

On ne le laissa pas longtemps en 
paix. 

— Ici petit drôle 1 dit l'Hercule de sa 
voix avinée ; voyons ta leçon...Je n'en
tends pas te nourrir à ne rien faire. 

—Je ne veux pas, rép.'tquaZozo av>c 
un mélange de crainte et d'audace ; j'ai
me mieux ne pas manger da tout 
tout..* Je sais fatigué. 

du 

&plMin»étrkle« • • u b a U i e n k r i 

5 DBCBMBKB 1724. — Le roi, en son conseil, 

permet au magistrat de Roubaix de continuer 
pendant trois années consécutives, à partir du 
l " janvier 1 "25, la levée et perception des 
droits d'octroi déjà prorogés par des arrêts du 
conseil ; pour les deniers provenant de cette 
perception êire employés sans aucun diver
tissement à l'acquittement des sommes em
pruntées pour l'achèvement de la chaussée de 
Roubaix à celle de Tourcoing à Lille par Mou-
veaux. 

TH™ LSURIDAN. 

— . 
K p t i é m a é r i d V * T o i i r q u r u n u i s e * 

Âdécmbre 4837. — Funérailles du P. 
Fidèle, mort le 2 décembre. Ces funérailles 
furent très-solennelles : la réputation de bonté 
et de saintelé du vénérable ecclésiastique y 
amena un concours immense de peuple. 

Le corps du P. Fidèle fut déposé dans une 
chapelle située près du Calvaire de Tourcoing. 
11 repos» là, avec le doyen Libersart et l'abbé 
Caullieï, jusqu'au 4 mars 1876, (voir éphémé-
ride 8 novembre). A cette dernière époque, 
le Calvaire fut abattu peur faire place à une 
promenade publique; il n'en reste plus aujour
d'hui que la croix seule debout, au milieu de 
la promenade. 

On grava l'inscription suivante sur le tom
beau du P. Fidèle : 
j <* Ici repose le corps du R. P. Fidèle Delc-
poulle, ancien gardien du couveBt des Capu
cins, à Valenciennes, décédé aumônier de 
l'hôpital de Tourcoing. Dans le cloître, dans 
l'exil, dans le monde, il eut toutes les vertus 
du chrétien, du prêtre, 'du religieux. Il em
porta dans la tombe l'estime et la vénération 
de tous ceux q-ti le connurent. Né le 12 juil
let 1746, il termina sa belle carrière le 2 dé
cembre 1827, suivant de près en ce lieu, le 
vertueux ami (M. Libersart J dont il avai 
pleuré la mort. Que Dieu soit sa récompense.» 

Noos avons parlé souvent du P. Fidèle, 
dans nos éphémérides; nous n'avons donc plus 
aucun dé ail biographique, à consigner ici. 
(St reporter à l'éphéméride du 12 juillet.) 

G. B. 

* t * a t - o i v i l d e R u n b a i x . — DBGLA-
BATIONS DB NAISSANCBS du lr décembre. — 
Halvina Flipot, rue du Château. 16 — Eu
gène Quitteiier, aux 3 Pont», 263. — Bernard 

S-tns s ' é m o u v o i r , t 'Hercu le ava i t é ta l é 
s u r l e s o l r a b o t e u x u n p e t i t t ap i s r a 
p i é c é . 

— P a s de s i m a g r é e s , repri t - i l , v i e n s 
ic i I . . . N o u s a l l ons e s s a y e r e n c o r e l e 
grand écart . 

D e t o u s l e s e x e r c i c e s d e l 'apprent i 
s a l t i m b a n q u e , c e lu i là é ta i t l e p l u s diffi
c i l e , le p lus d o u l o u r e u x . 

— N o n , n o n , p a s l e grand écart 1 dit 
l e m a l h e u r e u x en fant e n s e l e v a n t a v e c 
v i v a c i t é ; j e ferai l e s a u t p é r i l l e u x o u j e 
m a r c h e r a i s u r l e s m a i n s . . . M a i s l 'autre 
tour e s t trop fort p o u r m o i . 

— A h ç a , tonnerre I tu t e fiches de 
m o i ? s 'écr ia le s a l t i m b a n q u e . 

E t il c o u r u t s u r l ' é l ève réca lc i t rant . 
Mais s i Z o z o é ta i t r e b e l l e a u x e x e r c i c e s 
d e s a p r o f e s s i o n , il n e m a n q u a i t pas 
d'une cer ta ine ag i l i l é . E a v o y a n t s o n 
soi dis aii t père s e m e t t r e en m o u v e m e n t , 
il s'élatça hors de la «arrière et, en 
quelques bonds, fut à vingt p-js de Je -
rôtne. 

Oalni-ci voulut le suivre et s'aperçut 
aussitôt qu'il n'était pas solide sur ses 
jambes; d'ailleurs, le terrain était en 
pente et lout encombré de roches. S e t -
tant qoe la lê'e lui tournait, il u'arieia 
prudemment et cria avec un accent d in
dulgence : 

— Bah! reviens... Je ne le battrai 
p a s , j e l e le p r o m e t s . 

— Reviens; ajouta la B^lle Améri-
Américaine, en montrant le flacon aux 
trois quarts vide; tu auras ta part... s'il 
en reste. 

Zozo le Disloqué semblait avoir a é - I 

Jaersen, rue dé Sébastopol, cour Delisse, 3 
— Jeanne "Woinet, rua du Fort, 98. — Elisa
beth Sollaers, rue des Anges, 17. — Estelle 
Herbaux. rue St-Louis, cour Lebrun, 10. — 
Berlhe Dobigny. rue des Anges, maison Lam
pe. — Blanche Verlaille, rue du Fontenoy, 
180. — Marie Ingels, rue Bernard, cour Des
bonnet. — Marie Dupont, rue des Longues-
Haies, cour Pauchant, 9. — Jean-Baptiste 
Heuls. rue St- Maurice, cour Vraune. 

Du t . — Marie Dekker. chemin de i'Hom-
melet. — Camille Sprangers, rue Dejard u. — 
Gabrielle Bourgois. rue du Grand-Chemin,57. 
— Espérance Wouters, rue de Magenta. — 
Henri Debaets, rue des Longues-Haies, 225. 
— Marie Demulier, rue du Pile. —César Le-
clarcq, rue Watt, 1. — Florence Vanheuverz-
wyn. rue Decresme, 90. — Ë^oy Leclercq.rue 
de Bianchemaille, cour Deffaux. — Hflnri 
Welmau, rue de France, 25. — Léontine Ver-
meulen, rue des Jardins. — Jean-Baptiste 
Bouns. rue d'Alma, tort Frasez, 32. — Mar
ceau Petit, rue d'Alma, rue du moulin rouge. 
— Georges Passebecq, rue de Naples, mai
son Lemaire. — Joséphine Dubis . ail Pile 
grande cité, 5 1 . — Guillaume Kaestner. rue 
bt-Jean, 24. — Gaston Ego, rue Ste-Elisa-
beih. —Jules Vanovtrbek. rue des Longues-
Haies, cour Desreumaux, 6. 

DÉCLARATIONS DB »SCBS (lu lr décembre.— 
Gabrielle Dejaeger. 1 an, rue de Lannoy. 

Du 2 décembre. 
Jean-Ba>tisie D'Helemm«, 72 ans, rue de 
Tourcoing, 78. — Auguste Carpreau, 67 ans, 
rue de Soobise, 50. — Amélie Ost, 29 ans, 
lisserande, Hôtel-Dieu. — Borthe Dobigny, 1 
jour, rue des Anges. — Etienne Moulart, 3 
mois, rue du Pile. — Aimée Lagache, 94 ans, 
propriétaire, rue de Linuoy, 76. 

M a K ' H M tfo- t a u m m . — Di -
LABATTOKS OB NA'S&^KCBS du 4 décembre. — 

Pau! Debuchy, Epidèuie. — Henrie Lejeune, 
rue de Rénaux. — Victor Tandaputte, Mar-
lière. — FernandDesvenain. rua des ftuisnrs. 
— Anc<- Lenoir, Grande Blace. —Jul ien Pi-*-
terP, Sentier de Roubaix. —Clotilde Suuve-
ryn. Grand PlaisiK 

DÉCLARATIONS DB DÉcÈs du 4 décembre. — 
Marguerite Ltdoux, 1 an 4 mois, ru* des Ur-
suliues. 

CONVO'S FUNÈBRES ft 0B1T 
Les amis M uonnaissan. *•» de la fatni'le 

TIBERGHIrN'-DELESPIERRE, qui, par ou
bli, n'auraïQui pas reçu de lettre de faire 
part du «téoaai de Monsieur François-Henri-
Joseph TIBERGHJEN. décédé à Roubaix, le 
3 décembre 18.8, à l'âge de 4b ans et 8 mois, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assis
ter aux c o n v o i o t s e r v i e r f o l o n n e l » 
qui auront lieu le vendredi 6, à 9 heures 1/2, 
en l'église du Saint-Sépulcre, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
Arts, 69. 

Les amis et connaissances de la famille 
ADENS-DUMORTIER, qui. par oubli, n'au-

j raient pas reçu de lettre do faire part du décès 
de Dame Augustine-Marie DDMORTIER, dé
cédé à Roubaix. 1* 4 décembre 1878, à l'âge 
de 59 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux e a n v e l e t s e r v i c e s a l e n -
n r l a qui auront lieu le vendredi 6 courant, 
à 9 heures, en l'église du Sacré-Cœur, a 
Roubaix. — Les v i g i l e s seront chantées le 
même jour, à 4 heures IlS. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, Boulevard de Stras
bourg, (propriété Adens). 

Les amis et connaissances de la famille 
DTJP1RE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de LOIMS-
Clément-Joseph DUPIRE, décédé à Roubaix, 
le 5 décembre 1878, h l'âge da 10 mois, sont 
priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de vouloir bien as-ister aux 
r o n v o i e t a n e a o e d ' à n g e a o l e n n e l » 
qui auront lieu le Samedi 7 décembre 187s, 
à 9 heures 1/2, en l'église du Sacré-Cœur, a 
Roubaix. —L'assembléeà la maison mortuaire, 
rue Perrot, 87. 

IBTTRBSMORTtlAlBBS liT D'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de ftoubattr, dans 
la Qaxêtle de Tourcetnp ijournaJ quotidien 

A V I S A I X J t T S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l'impres

sion de leurs affiches, circulaires e! 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans les deux éditions du Jour
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

C O U R D ' A S S I S E S D U W O R D 
SESSION SUPPLÉMENTAIRE DE DÉCEMBRE 

Audience du 4 décembre 1878 
Ministère public: M.MORILLOT. substitut 
r* affaire. — Abus de confiance et faux 

Le nommé En nue Jean Hilaire est 
accusé d'avoir, à Lille, à plusieurs re
prises depuis 1874 : 

1* Dissipé des sommes d'argent au 
préjudice de son patron; 

2° Porté sur les livres de caisse des 
ment ons fausses; 

3e F î» divers grattages sur le grand 

dite profondément sur le mot de Lafon-
taine : 

Ce n'était pas un sot, non, non. et croyez-m'en 
Que le chien de Jean de Nivelle. 

Aussi recuia-t-il encore et il cria d'un 
ton farouche : 

— Menteur? 1 menteurs ! 
Cette insulte porta au comble l'exas

pération de l'ivrogne. 
— Ah 1 c'est comme ç« t dit-il; on me 

manque de respect... Auousdeuxdonc ! 
Et il se lança sur la pente pierreuse, 

sans écouter sa femme qui lui criait : 
— Prends garde! Jérôme; tu va? te 

tuer. 
Il ne s'arrêta pas, et, malgré quelques 

zigzags involontaires, il gagnait du ter
rain. Zoz«, lui aussi, détalait de son 
mieux. Il était frappé d'épouvante et 
savait que, s'il était repris, son châti
ment serait terrible. Cependant cet en
fant de dix ans, habitué de longue date 
à ne compter que sur lui-même, ne 
pleurait pas, uecriait par, ne songeait 
pas à appeler du secours; il fuit avec 
célérité, grâce peut-être à sa maigre, r 
et à son ventre vide, se contentant de 
retourner la tête par intervalles. 

La chasse continua pendant quelques 
minutes. Zozo choisissait les endroits 
les plus difficiles,les plus hérissés d'obs
tacles, pour s'y faire poursuivre ; mais 
Jérôme, quoique tout haletant, ne se 
décourageait pas et semblait attendre 
que la fatigue de cette faible créature 
finit par la lui livrer sans défense. 

(A $uivre* 

livre et altéré par ces manœuvres, di
vers chiffres. 

Cas diverses manœuvres constituent : 
1* Le crime d'abus de confiance par un 
commis au préjudice de son patron; 2° 
le crime de faux en écritures de com
merce. 

Déclaré coupable, mais avec circons
tances atténuantes, Hilaire est condam
né à 2 ans d<- prison. 

Défenseur ; M* D'Hooghe. 

— Encore un établissement qui renvoie s«s 
ouvriers. Depuis le l " décembre, l'usine VEê-
pérance, à Louvroil, a congédie 90 ouvriers. 
Cette usine marchait sous la raison sociale 
Dumont frères et Cie. 

Ce qui est suuout regrettable, c'est que les 
ouvriers ne pourront pai trouver de travail 
ailleurs, tous les établissements métallurgi
ques étant dans une MIUUIOU des plus dilfî-
ciles. 

— L'Ecole des maîtres mineurs de Douai a 
été inaugurée solennellement, mardi, t-on- 11 
présidence de M. Paul C-imbon. préfet du 
Nord, assisté de M. le prélet du Pas-de-Ci-
lais. du doyen de la Faculté des lettres, etc. 

Divers discours ont été prononcés pendant 
la cérémonie. 

— Le nommé Laruelle, employé des postes, 
à Douai, a été arrêté mardi matin, sous l'in
culpation de détournements. 

— L'appel interjeté par M, Alfred Dupont 
fils, avocat, condamné pour diffamation en
vers la municipalité de Douai, est venu hier, 
devant la chambre des appels correctionnels. 

Sur la demande des intimés, l'affaire a été 
remise au 18 courant. 

— Ou écri t de Condé au Courrier du No d 
« On oit qu'un procès dont il est question 

depuis bien des années et dont le ré-u liât se
rait de déposséder une grande partie des pro
priétaires du canton va venir à l'audienc- du 
tribunal de Valenciennes aujourd'hui jeudi. 

» li s'agit de l'immense héritage du sieur 
Dubreucq, décédé il y a un siècle et demi, 
héritage uue la quatrième génération de ses 
collatéraux pouvait seule posiéder en pleine 
propriété d'après son testament. Ce serait un 
célèhrfc avocat en cour d'appel qui viendrait 
plaider pour les ayant.droit à cette splendide 
succession dont la pressa a si souvent parlé. » 

— Doe vache, appartenant au sieur Ber
nard Jules, boucher A Solre-Ie-Chateau, a 
m s bas il y a quelques jours, un animal 
«y int la tête d'un boule-dogue, le corps d'un 
pure, les jambes de l'être humain et les pieds 
d'un mouton. 

Ce monstre qui ne pesait pas moins de 25 à 
3 i kilogs n'a pas vécu. 

— Un bateau de pêche de Boulogne, le 
Don de Dieu, n* 1,280, patron Boyer, a fait 
m.irdi, dans l'après-midi, en mer, une triste 
trouvaille. 

Se trouvant, vers trois heures, à environ 
m i s milles, au large de la pointe de Dunge-
noss il a recueilli, flottant sur l'eau le corps 
d'un enfant êmé d'environ quatre ans, et l'a 
auené à Boulogne. 

Le petit cadavre portait un i antalon. un 
r»rsage de laine et coton à petits carreaux 
to ges et blancs et une chemise blanche en 
toi e fine. 

il ne parait pas avoir séjourné longtemps 
dans l'eau, et tout fait supposer que l'on est 
en présence des restes d'une des victimes du 
naufrage récent de la Pomerania. 

Le corps a été déposé à la Morgue. 
— Dimanche soir, la police de Gaines a 

lait une importante capture en opérant l'ar
restation d'un étranger qui émettait des pièces 
fausses de 1 fr., à l'effigie de Napoléon III 
et au millésime de 1h68, celles de 2 fr., h IVf-
figie de la Répub ique et au millésime 87t. 

Toutes ces pièces sont faites grossièrement 
et peuvent être reconnues à l'œil et au son. 

Tout fait supposer que cet individu, qui 
doit avoir des complices, exerçait son indus
trie depuis quelque temps déi«. car des pièces 
semblables étaient en circulation depuis plu
sieurs jours. 

— L i semaine dernière, à onze heures du 
soir, la gendarmerie a surpris au Pont-Mau
dit a Carvin Quatre contrebandiers à cheval 
qui ont aussitôt pris la fuite en abandonnant 
leurs charges et leurs montures. Le tout à été 
saisi. Le poids total des charges est de 400 
kilogrammes. 

— La gendarmerie de Fourmies a trouvé 
vendredi, à Wignehies, le cadavre du nommé 
Armand Jon, né à Anor, âgé da 62 ans. On 
suppose que ce vieillard a péri d'inanition. 
Sa mort remontait à 48 heures envi.on. 

Carlooe d ' é p a r j r a r «1« • • • • M a i s 
bulletin de la séance du 1 , r décembre 4H78. 

Sommes versées par 455 déposants.dont 225 
nouveaux. Fr. 17.081.0(1 

40 demandes en remboursement. 12 606,81 
Les opérations du mois de décembre sont 

suivies par MM. Julien Lagache fils et Victor 
Defrenne, directeurs. 
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AVERTISSEMENTS METEOROLOGIQUES 
Paris, 5 décembre, 1 h. s. — Hauteur du 

baromètre: Marseille. Berne. Bruxelles, 760; 
Le Havre. Limofres, Toulon. 765; Brest, Biar
ritz, 769. Une bourrasque passe sur le nord de 
l'Europe, l'Europe occasionnant un adoucis
sement de le température. Le ciel va s'eclair-
cir momentanément. 

Situation à L lie, le 5 décembre. — Baro
mètre, vers beau temps. Temps humide et 
couvert. Vent S.- I. Tnertnomèire, 8 h. 
matin, plus d 1/ltJ; 10 h., 6 0/10 ; midi, plus 
6 a/10 ; 2 h . , pius 7 5/10. P. L. le 9. 

_^». _ 
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— Le hameau de Vergns (Wiérs) est 
inondé. La tacteur doit y l-»»re sa tournée an 
barque. 

— Le voleur qui a été tué la semaine der
nière à la ferme Siré Gain a été exposé, plu
sieurs jours avant son inhumation, dans une 
dépendance de l'hôpital. 

Bien qu'il ait été vu par une foule de per
sonnes de notre ville et des communes voi
sines, son identité a'a pu être établie. 

— Voici de nouveaux détails sur le drame 
de Siré Gain : 

Tondeur, averti par le bruit qu'avait fait 
le voleur en tentant l'escalade de là fenêtre, à 
U 1/2 heures du soir, s'était couché tout ha
billé sur son lit, ayant à sts côtés un fusil 
bien armé. 

Vers 3 heures du matin, en entendant de 
nouveau le malfaiteur toucher au châssis, il 
se lève et va se blottir doucement dans le 
corridor derrière la porte entre-bàillée. De 
là il put suivra tous les mouvements du vo
leur, qui, une bougie en main, furetait dans 
tous les coins, et, lorsque ce dernier présenta 
la tête à la porte, il lui lâche le coup, a bout 
portant. 

Tout saisi lui-même de l'acte qu'il venait 
de poser, sans s'assurer de l'éVït dans lequel 
était sa victime, Tondeur court aussitôt sur 
le pavé et se met à cher : au voleur ! 

Un voisin, nommé Daucbot, qui lui non 
plus, n'avait pas été prendre de repos, se 
bâte d'arriver muni d'une lanterne. Alors 
seulement les deux voisins pénètrent dans la 
chambre, où ils ne trouvant plus qu'un cada
vre affreusement défiguré. 

Si ce que l'on nous dit est vrai, le voleur 
ne devait pas être novice dans son métier. Il 
avait le costume ad hoc : une culotte «t uns 
jaquette très étroites, tous les outils néces-
saiees à l'exercice de sa profession, tels que 
pince, tourne-vis, crochet, etc. 

— Plaisante histoire que nous apporte 'e 
journal de Bruxelles: 

Aux armes! Ci cri belliqueux retentissait 
hier après-midi place Royale. Il était poussé 
par une des sentinelles qui montent la garde 
dewnt lo palais de S. A. R. le comte do 
Flandre. Qus s'était-il passé? L'ennemi atta-
qutit la m i e ? Un malfaiteur s'etait-U intro
duit dans l'habi'ation royale? Voila ce que le 
public se demandait: or, ce qui avait moti«é 
cet appel désespéré, ce n'était paa un drame, 
c'était une scène de vaudeville. Nous tenons 
nos renseignements d'un témoin oculaire 
digne de foi. 

Vers deux heure '. un homme, tenant par 
la main un petit marmouset attendait le père 
de celui-ci, conducteur d'usé d. s voitures du 
tram. La neiTe sommenç«it à tomber, «t le 
pauvre petit, rouge de froiJ, tremblait à cha
que flocon qui venait s'attacher à sa figure. 

Le père ne venant point, l'homme qui ac
compagnait l'entent — son oncle — alla le 
placer sons une de- fenêtre* de l'hôtel do 
oemte de Flandre, et pousra jusqu'à la station 
de l'omnibus. Il tarda un peu, à ce point mê
me que le pauvre petit s oublia... Gomment, 
vous a.lez je pressentir. La sentiMtle, qui 
veillait d'ua œil vigilant, s'aperçut du mêlait 
et se mit à gourmander l'enfant, qui fondu en 
larmes. L'oncle revint sur ces entrefaites et 
voulut emmener son jeune neveu, mais le 
soldat, l'arrêtant par le b-as, lui demanda : 
a C'est à vous cet eniant? — A moi, non; 
mais, pour le moment, il est à moi l — Alors, 
rama-s-z! — Ah.' mais non; si vous voulez 
me prêter votre mouenoir, je ne dis pas! — 
Allons, allons, pas de plaisanter es, ramassez, 
ou MDon... I — Je ne ramasserai pa-, merci 
bien! — Non? Vous allez voir l Aux armes I 
aux armes I » 

C'était cet appel désespéré de la sentinelle 
qui avait mis e i émoi las passants delà place 
Hoyale. Aussitôt, du corps de garde voisin, 
sortirent quatre hommes conduits par un ca
poral. A la vue du renfort, le brave militaùr* 
crut pouvoir lûcher son homme; celui-ci n'at
tendit pas l'arrivée de la force armée et, pre
nant son bébé sur le bras, détala prompte-
menu 

Grand colloque entre la patrouille et la 
sentinelle, le tout entremêlé de gestes du plus 
haut comique. Ils éu ien l là tous râlants au
tour de la sentinelle; — l'autre, — te public 
(DIUS de cent personnes) s'attroupait et consi
dérait d'an oeil morne le corps du délit. Il 
fallut l'intervention de l'oiticier commandant 
la grand'garde pour dissiper l'attroupement 
et oalaQf r l'émotion de ses soldats et du pu
blic. Mais le corps du délit ne tut pas en
levé. 

lut fin du procès T k i n t 

Après vingt-sept jours d'audiences, aprr-
d'interminables plaidoiries, suivies de répli
ques aussi longues, te dénouement de celia 
coaaédie judiciaire * pris fin. - IM \ i 

Comédie n'est pas trop figuré : il y a «a, an 
cours de ce débat, une série d'incidents à ex
citer l i verve des vaudevillistes; la pièce a 
été d'un comique soutenu, contrairement à 
tant d'autres, oùla drôlerie manque de senf-
fle. 

Le matin, U lecture des questions au jury 
durait jusqu'à 11 ti4 heures. 


